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Plus haut (extrait)

Ne baisse pas les bras,
ils sont faits pour voler.

Laisse tes pieds partir,
ils sont faits pour chercher.

                            Carl Norac



Les oiseaux
Sur des fils électriques,
Il y a des oiseaux
Qui font leur gymnastique
Entre les poteaux.
Et un et deux,
Ils lèvent la queue.
Et trois et quatre,
Ils lèvent les pattes.
Sur des fils électriques
Il y a des oiseaux.
Ils sont très dynamiques,
Ils sont très rigolos.

Poésie recommandée par une classe de GS

Comptine de Suède

Un garçon harnacha un corbeau
Pour faire une p’tite balade sur son dos
Mais personne ne savait diriger l’oiseau !
Le garçon dégringola un fois de ce côté,
Une autre fois de l’autre côté 
Puis il chavira tout au fond du fossé.



Toujours et jamais (extrait)

Toujours et jamais étaient toujours
ensemble

Ne se quittaient jamais. On les
rencontrait

Dans toutes les foires.
On les voyait le soir traverser le village

Sur un tandem.
Toujours guidait
Jamais pédalait.

C’est du moins ce qu’on supposait…

Paul Vincensini

Amour gymnastique

un deux un deux
inspirez expirez

c’est très très physique
flexion extension

 course d’élan et triple saut
périlleux !

 Des bosses des entorses
Souvent ça se termine

 à l’infirmerie.

Alors pour consoler
 le blessé

on dépose sur ses plaies 
 une caresse et un baiser.

Bernard Friot A l’aise dans mes baskets

J’ai choisi, pour danser,
Mes chaussures préférées :
Elles sont toutes repeintes

Du talon à la pointe.
J’ai changé les lacets
Pour un ruban doré.

J’ai mis sur la languette
Des images de vedettes
Et autour de la semelle,

Tout plein de coccinelles !
Me voilà en fin prête
Pour aller faire la fête,
Je me sens si coquette,

A l’aise dans mes baskets !

Michel Boucher

Rien n’est plus lent

Qu’un escargot tout chaud et tout mouillé,
  Qu’un nuage dans le ciel au printemps,

    Qu’une souris qui fait une course à pied,
      Qu’une limace qui prend son temps.

En fait,

 Rien n’est plus lent qu’un escargot au printemps
    qui fait la course avec le temps.

Vanessa Hié



L’exploit

« Rien qu’avec mes mandibules »,
Dit la fourmi toisant Hercule,
« Je déplace vingt fois 
Mon poids ! »

« Et, c’est Toi !
Qui te dis le Roi ! »

Andrée Chédid

Avec chaque souffle
le papillon se déplace 

      sur le saule !

Tombée d’un brin d’herbe
  elle s’envole à nouveau –

      ah ! la luciole

Bashō, Cent onze haïku

Polichinelle

Polichinelle
Monte à l’échelle
Un peu plus haut
Se casse le dos
Un peu plus bas
Se casse le bras
Casse un barreau
Et PLOUF dans l’eau

A la queue leu leu

A la queue leu leu
Mon p’tit chat est bleu
S’il est bleu tant mieux

S’il est gris tant pis !



La lune accrochée dans le ciel
Voit les humains tout petits.
Mais elle n’a pas de jambes

Pour courir derrière les voleurs,
Pas de bras pour serrer

L’enfant qui fait des cauchemars,
Pas de pieds pour danser.

Alors elle regarde, c’est tout.

Janine Teisson

Acrobatie

Ma maison n’a pas de porte.
Ma maison n’a pas de fenêtre.

Ma maison n’a pas de plancher.
La porte, je veux bien m’en passer.

Ce qui me manque le plus, peut-être,
Quand je marche, c’est le plancher.

Jacqueline et Claude Held

Les sports d’hiver

Maurice, avec ses deux souliers
Qui ne prennent pas l’humidité,
Dans la neige fait des creux :
  Deux fois un, deux.

Il court, avec sa sœur, là-bas ;
Deux fois deux font quatre pas.

Les voilà sur un mur assis, 
  Deux fois trois, six.

Puis, soudain, ils prennent la fuite,
   Deux fois quatre, huit.

Car leurs pieds sont engourdis,
  Deux fois cinq, dix. 

Jean Tardieu



Sur des échasses

Il n’y a pas, que l’on sache,
De girafes sur des échasses

Car, s’il en existait une,
Elle aurait décroché la lune

Pour faire les quatre volontés
De ses girafons adorés.

Monique Hion

Paris en vélo

A Clichy
Sur un vélo gris
A Maubert
Sur un vélo vert
A Saint Leu
Sur un vélo bleu
A Montrouge
Sur un vélo rouge
A Clamart
Sur un vélo blanc
Gare du Nord
Sur un vélo d’or
Plac Vendôme
Sur un vélo jaune
En cortège
Sur un vélo beige
Mais à saint Germain-de-Prés
J’y vais à pied.

Jacques Charpentreau

Citrouillle et haillons
s’oublient le temps d’une danse

minuit dit la lune
Agnès Domergue



La course alphabétique
  
Dans la course on a 
tout un alphabet.
Les gens voient passer
des trucs démodés
longtemps devant eux.
Quel défilé ! Bref : 
Des teufs-teufs âgés.
Parfois un pneu lâche
mais il y a pis.
Panne de bougies :
dans un grand fracas
on emboutit l’aile !
D’autres sans problème
élégamment freinent
évitant l’auto
qui a dérapé :
on n’a plus d’accus !
Un bolide vert
à pleine vitesse
n’a pu éviter
le mur du talus :
radiateur crevé !
Chacun double V 
du colosse Alix
gars des pays grecs
poussé par ses aides !

Michel-François LAVAUR

Courageux mais pas téméraire

Je compte jusqu’à deux
Et je n’ai pas peur d’eux
Je compte jusqu’à trois
Je ne crains pas le roi
Je compte jusqu’à quatre
Je vais aller me battre
Je compte jusqu’à cinq
Il faut que je les vainque
Je compte jusqu’à six
Il m’en faut plus que dix
Je compte jusqu’à sept
Et j’en fais des sucettes
Je compte jusqu’à huit
C’est moi qui prends la fuite

                           Louis Delorme



Des idées d’illustrations

Merci à Dominique Cély


